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PAR ELDERITH
VERSION 2 . 2



PROLOGUE

D’un tir de fusil blaster bien placé dans la tête du droïde, il se débarrassa de l’ennemi qui le menaçait quelques instants plus tôt. Pendant ce temps, les autres éliminaient sans trop de difficulté les derniers automates. Le clone à l’armure rouge se redressa, fusil blaster fumant à la main. Il resta quelques instants, songeur, à contempler la pathétique chose étendue à terre. Un droïde se débattait pour essayer de survivre à quelques mètres. Le chose, touchée aux jambes, rampait  vers les soldats pour terminer sa mission. Voila la différence entre les robots et les machines : leur programmation. Celle des droïdes étaient simples : éliminer les ennemis. Le droïde, même touchée et plus en état de fonctionner continuer sa mission. Il l’observa, avec une certaine satisfaction, ramper vers lui. Après quelques mètres « d’agonie », il l’acheva. Il le contempla. Il secoua la tête et se reprit. Une fois le hall sécurisé, il se dirigea rapidement vers le centre de contrôle du spatioport, en prenant soin de laisser quelques hommes pour couvrir leur possible retraite. Le reste de la troupe progressa alors dans les larges couloirs de l’installation construite quelques mois auparavant. Le centre de contrôle se trouvait au dernier étage du complexe, l’escouade alpha avait eu pour mission de s’emparer de ce spatioport. Caché sur la planète Yag’dhul, il était soupçonné d’appartenir à la fédération du commerce. Cette planète se trouvait au croisement de la voie commerciale Corellienne et de la vois marchande de Rimma dans la Bordure Intérieure. Elle était d’un intérêt tout particulier pour la Fédération : située dans la Bordure Intérieure, elle échappait au contrôle de la République et plus particulièrement des Jedi tant qu’elle n’attirait pas trop l’attention sur elle. Et desservant deux voies marchandes importantes de la Galaxie, la Fédération pouvait contrôler tout l’Ouest de la Galaxie. Heureusement pour la République, cette situation n’était pas passée inaperçue. La Fédération avait commencé à y installer son premier spatioport lorsque l’escouade alpha avait été envoyé sur la modeste planète, alors que la colonisation venait juste de débuter. Quelques minutes et plusieurs tas de droïdes détruits plus tard, le reste de la troupe, mené par le capitaine 6/301, arriva devant la porte du centre de contrôle. Il fut accueilli par plusieurs droïdes de combat qu’ils détruisirent en quelques instants. Trop facile, pensa le capitaine. Il inspecta les horizons. Aucun bruit aucun mouvement suspect, mis à part ses hommes qui attendaient ses ordres. Par prudence, il contacta les hommes qu’il avait laissés pour contrôler l’entrée du bâtiment administratif du spatioport. Rien de particulier. Je me fais des idées, se dit-il en continuant sa progression dans les corridors. Quand ils pénétrèrent dans le centre de contrôle, celui-ci était vide mis a part un neimoidien et un super-droïde de combat. Sa base de donnée était claire à ce sujet : ces robots spéciaux étaient redoutables au combat, moins puissants que les droïdekas mais, avant tout, moins coûteux. Prudent, il ordonna à ses hommes de se mettre à couvert. Un clone ne fut pas assez rapide :

-Blue Shark !! A couvert !! Hurla le capitaine.

Le super-droïde fut trop rapide et mitrailla 6/307, le canonnier du groupe, surnommé Blue Shark par ses amis. Heureusement, leurs armures de combat étaient assez robustes et la sienne put encaisser la majorité des chocs. Quelle aubaine ces armures, se dit le clone blessé aux jambes. Il se débarrassa du gêneur en envoyant un détonateur thermique qui le désintégra. Il passa la main sur sa jambe. Son armure était cassée. Il sentit un liquide couler le long de son membre. Il baissa le tête et vit du sang couler le long de sa cuisse. Sa vision se troubla. Il percevait des mouvements autour de lui, les autres se pressaient autour de lui. Il entendit son capitaine appeler Doc. Il tenta de rester éveillé. Sa jambe lui faisait mal. Dans un dernier instant de lucidité, il pensa qu’il serait surement chahuté par White Shark pour cette blessure. Il sourit. Après un ultime effort pour ne pas fermer les yeux, il s’évanouit. Heureusement ses blessures étaient superficielles, impressionnante mais pas très graves. Pendant que 6/303, dit Doc, le soldat médecin du groupe, s’affairait autour de Blue Shark, les autres découvrirent une forme calcinée sous la table : le Neimoidien qui avait explosé. Ses vêtement avait été brulés par la déflagration. Il ne ressemblait, que vaguement, à un humanoïde. Derrière sa tête, les hommes remarquèrent les méninges fondues étaient desséchées et pendaient. Doc, ayant besoin d’aide pour soigner le blessé, sortit de son ceinturon une cartouche qu’il déposa à terre : la cartouche se contorsionna, grandit et devint un droïde médical de type 2B modifié.

-Droïde 9-2B, à votre service

-Allez Toubib, tu as un patient à soigner : 6/307. Blessures aux membres inférieurs dûes à des tirs de lasers
-Comment s’est-il blessé ? Il s’est fait attaquer ? Des droïdes de …….

-Toubib ! Au travail

-Si on ne peut plus se renseigner.

Et il se mit au travail. 9-2B, surnommé Toubib par l’escouade 1, était le collaborateur de Doc sur le terrain afin de soigner les blessés. Ce droïde modifié par Industrial Automaton, suite à une commande des Kaminoens pour posséder des droïdes médicales, compétents et portables. Malheureusement pour le groupe 1, Doc avait hérité d’un droïde …. Capricieux. Heureusement ce défaut était compensé par le fait que Toubib était très efficace. Ces deux-là formaient un drôle de duo : Doc était un soldat sérieux, consciencieux dans son travail. Toubib au contraire, blaguait, posait des questions à longueur de temps et ne recevait pas facilement d’ordre. Doc se demandait même si Toubib n’avait pas été conçu il y a longtemps à cause de son caractère. Cependant, les droïdes de classe 2B étaient les meilleurs de la Galaxie et les CS l’escouade alpha avait sûrement acquis l’un des meilleurs qui soit. Grâce à son statut spécial, le groupe avait eu accès à d’autres équipements modifiés : canonnières d’assaut modifiés, flair swoop personnels …. Pendant que Doc soignait Blue Shark, 6/305, l’un des deux soldats pilotes du groupe avec 6/306, surnommé Fighter par ses camarades vint voir le capitaine :

-Capitaine, vous ne trouvez pas ça étrange qu’un néimodien soit aussi mal protégé dans une installation aussi importante de la Fédération ?

-Un super-droïde de combat est assez redoutable pour protéger quelqu’un, répondit le capitaine, en essayant de rassurer le soldat autant que lui-même.

Le soldat, vraisemblablement peu convaincu, repartit monter la garde avec 6/308,l’autre canonnier, alias White Shark et 6/310 l’artificier du groupe, dit Tank, en raison de la « délicatesse » des armes employées : mines, grenade à protons, vibrolame pour le corps à corps, c’était un véritable blindé ambulant. Cependant, malgré son apparence de brute, il était très protecteur envers les autres membres de l’escouade : une brute au grand coeur en somme.

-P’tit génie, viens ici et essaie de récupérer le maximum de données dans l’ordinateur central, ordonna le capitaine.

Peu après qu’il se soit installé, 6/304, ou P’tit génie, le soldat spécialisé dans l’informatique, prévint son supérieur que, vu les dégâts encaissés à cause le détonateur thermique de Blue Shark, cela serait long. P’tit génie, le spécialiste de l’informatique de l’escouade, surestimait beaucoup ses capacités. Il se vantait sans cesse mais il était un bon élément dans le groupe et quelqu’un sur qui l’on pouvait compter dans les situations extèmes.

-Escouade alpha, on va monter la garde le temps que P’tit génie récupère ces données.

-A vos ordres, répondirent d’une seule voix les clones.

15 minutes standard plus tard, le comlink du capitaine résonna : 

-Capitaine ici le sergent 6/302, avec Crasher et Eagle Eyes avons détecté une vingtaine de droïdes arrivant dans notre direction. Aucun super-droïde de combat parmi eux ni de droïdekas. On se replie. Terminé.

Le sergent 6/302 était le sergent du groupe, le subordonné du capitaine. Il avait été laissé derrière pour couvrir l’escouade en compagnie de 6/309, le tireur d’élite, surnommé Eagle Eyes et 6/306, surnommé Crasher, le pilote de l’escouade. Amical avec ses hommes, le sergent était tout le contraire de son supérieur. Celui-ci était autoritaire, peu blageur mais dans le fond c’était un excellent officier. Quant à Crasher et Eagle Eyes, ils se ressemblaient beaucoup : silencieux, calmes, posés, déterminés. Eagle Eyes était le tireur d’élite du groupe, il ne s’intéressait qu’à une seule chose : son fusil. Il pouvait rester des heures à attendre que sa cible soit à portée de tir. Avec lui en couverture, on n’avait aucune crainte à être débordé. On disait de lui qu’il était capable d’atteindre un bantha à trois kilomètres de distance. Crasher, pilote avec Fighter, partagait des liens d’amitié très fort avec celui-ci. Autant Fighter était vantard, blagueur, autant lui était calme et modeste.
-Compris sergent. Repliez-vous on vous attend ici. Terminé.

-Escouade 1 ! On a un problème : le sergent a détecté une vingtaine de droïdes de combat se dirigeant vers nous. On va les recevoir ici. White Shark et Tank, vous allez à la rencontre du capitaine et de son groupe. Les autres on se prépare : détonateurs thermiques et munitions à portée de main. Doc, mets-toi à couvert avec Toubib et P’tit génie,  combien de temps encore ?

-Quelques minutes encore, capitaine. J’ai bientôt terminé.

-Bien.

-Un problème ? Une distraction oui ! on s’ennuie ici, intervint Fighter.

Le capitaine observa ses hommes se plaçaient dans la vaste salle circulaire : lui ainsi que le sergent seraient en première ligne en qualité de supérieurs. Suivaient Tank et Fighter, P’tit génie et Crasher et enfin White Shark et Eagle Eyes protégeant Doc, Toubib et Blue Shark.
Pendant que le capitaine donnait ses ordres, le groupe du sergent se repliait sous le feu ennemi : 

-Allez à couvert, Crasher je te couvre ! 

-Chef, White Shark et Tank viennent nous filer un coup de main !

-Ce n’est pas la peine les gars : on y arrive très bien tout seul

Mais le tir qui le frôla quelques instants plus tard lui fit raviser son jugement. Suivant le principe militaire de ne jamais laisser personne derrière, le groupe de cinq clones se repliait à présent: chacun leur tour pendant qu’un autre clone le couvrait, etc. Tank, en sa qualité d’artificier, plaça quelques mines le long du chemin. Grâce à leur expérience, ils arrivèrent très vite à se replier jusqu’au centre de contrôle sans perte.

-Capitaine on a réussi à en éliminer quelques-uns grâce aux petits cadeaux de Tank. Il en reste environ une quinzaine.

-J’espère qu’ils ont apprécier, éclata Tank.

-Bien prépare toi à les accueillir avec les autres.

-Oui chef. 

-Préparez-vous !

On entendait les bruits de « pas » des droïdes se rapprochant.

-Attendez mon signal pour faire feu

A présent, on pouvait distinguer les premiers droïdes

-Attendez encore

Bien organisé et placé dans la pièce chaque membre pouvait protéger un coéquipier. On pouvait voir tous les droïdes maintenant.

-Feu à volonté !

-Ici 6/301, le spatioport est sous contrôle. Aucun mort. Deux blessés légers : 6/307 et 6/310.

La lutte n’avait duré que quelques instants. Les clones mieux équipé et supérieurs aux droïdes les avaient exterminés jusqu’au dernier. Mais un droïde de combat avait tout de même réussi à blesser légèrement 6/310 qui se trouvait dans les premières lignes et qui canardait et détruisait la majorité des droïdes attaquants.

Une voix retentit alors :

-Félicitations, escouade alpha, la simulation est un succès. Vous avez encore une fois prouvé votre valeur. Vous pouvez quitter le programme d’entraînement.

Lorsqu’il se retira son casque, Taun We était à côté de lui, les autres autour d’eux : 

-Bravo capitaine 6/301, c’est du bon travail. Vous pouvez disposer.

-Eh Blue Shark, ça va aller ? S’enquit White Shark,  mi-moqueur, mi-sérieux.

-Oui, oui, lâche-moi, White Shark ! tu sais bien que ces super-droïdes sont redoutables, répliqua le blessé sous le regard moquer du reste du groupe.

-Allez les Carnassiers, on arrête ça ! dans vos quartiers ! ordonna le capitaine pour mettre fin a la joute des deux clones.

White et Blue Shark, les deux canonniers de l’escouade, étaient appelés les Carnassiers, tant par leur férocité à combattre que par leur relation. Mais dans le fond, avec leurs caractères diamétralement opposés, ils étaient les meilleurs amis du monde, une sorte de profond respect s’était instauré entre eux depuis qu’ils étaient tout jeunes

Taun We les observa en souriant lorsqu’ils s’éloignèrent. Ces clones étaient sous les ordres du capitaine 6/301. Ils faisaient partis de l’escouade alpha, l’un des 6 groupes commandos dirigé par le commandant 6/300 de l’armée clone, nommé CS trooper (Commando Special). Ils avaient été parmi les premiers clones a être crées plusieurs mois avant que la production en masse ne débute. Ces commandos étaient les meilleurs clones qui existent, formés dans n’importe quel type de mission, avec un taux de déviants nul ! Elle était fière de « ses » clones. Après dix années de travail acharné, « ses » clones étaient fin prêts : 52 hommes préparés physiquement et mentalement à toutes les formes de la guerre. Taun We, en tant qu’aide de son premier ministre, supervisait la création et la formation de toute l’armée clone mais elle avait particulièrement suivi ces hommes. Grâce à leur statut spécial, ces clones avaient eu droit à des surnoms très .. particuliers et avaient gardé une indépendante forte, atténuée toutefois par rapport au sujet d’origine et aux ... Elle stoppa le cours de ses pensées lorsque son altesse, le premier ministre, Lama Su l’appela :

-Taun We, suivez-moi. J’aimerais vous présenter quelqu’un ….

Lorsque le capitaine 6/301 arriva dans ses quartiers, ses hommes étaient en pleine discussion, visiblement animée. Il préféra donc ne pas prendre part au débat et se tint à l’écart du groupe. Malheureusement, son apparition fut remarquée et Fighter le prit à parti :

-Eh capitaine, c’est vrai qu’un Jedi est venu à Tipoca City pour récupérer notre armée ?

-Moi je vous le dis, on va partir en guerre, ajouta P’tit génie.

-Je ne suis au courant de rien moi.

-Mais oui évidemment, ironisa Fighter.

Le regard du capitaine qui suivit mit fin à la discussion et plus particulièrement aux remarques de Fighter. Un silence gêné s’installa dans le dortoir pendant quelques minutes. Personne n’osa plus parler. Il fut rompu par l’arrivée d’un soldat. Il s’adressa directement au capitaine :

-Capitaine 6/301, le commandant 6/300 vous demande dans la salle du conseil.

Le commandant 6/300 ! Le responsable des CS trooper de l’armée. Que voulait-il ? P’tit génie en était sûr, c’était leur première affectation à l’extérieur de Kamino, leur premier briefing, leur entrée en guerre. La fin de cet isolement forcé de dix ans. Ils allaient enfin pouvoir montrer leur preuve. Ils allaient pouvoir enfin montrer qu’ils étaient les meilleurs ! Enfin surtout qu’il était le meilleur !
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